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AbslTact : CoDective buriaI of Mas St ·André (Bezouce, Gard).
The collective buriaJ of Mas St-André, found in northem Nimes, as the resutt of a deep ploughing which extremely disrupted il.

The chiefarchitecture consists of an ovoid-shaped grave dug out as far as a depth of about 1m in the substratum.
The presence of pa!IiaJ cannecbons and isDIaled bones seems 10 indicale successive deposits accvmpanied wilh the disptacement of

aJready decomposed human beingremains. (minimtxn numberof 22 subjects). The btriaI contained onIy two armatures of sHex arrowheades.
They are irregular foliated points, ffat·sharpened.

ThenecropoIis surroundingspropectionaJ10wed to locaJize sorne piecescan be attributed toan advancedphaseof Ferriere group or roan
inffiaJ phase of Fontbouisse group. (2300-2200 b.e.J.

1 - Localisation et condition de l'étude:

La sépulture collective du Mas Saint·André (1), d é­
couverte en 1983 au Nord·Est de Nimes, dans la vallée
du Vistre, à la suite d'un labour profond qui l'a fortement
perturbée , a fa~ l'objet d'un sondage exploratoire par
M.F. Gaud, agriculteur à Bezouce , Gard (Roudil, 1984).
Cette intervention a permis de récupérer une quantité
importante d'ossements humains trés fragmentés et de
reconnaitre l'existence d'une structure en pierre sèche.
Par la suite, une fouille de sauvetage conduite par L.
Lafaye, J.M. Pène et J.M. Roger eut pour objet de pr èci­
ser l'architecture et les rites funéraires; alors que la
prospection de M. Bordreuil tentait de mettre en relation
la sépulture avec une occupation de plein air éventuelle.
(Bordreuil, Lafaye, Pène et Roger, 1985).

E. Mahieu, s'est chargé de l'étude anthropologique
de l'ensemble des vestiges recueillis sur le site lors des
diverses interventions. La sépulture du Mas Saint·André
a été aménagée dans une zone humide, le bassin supè­
rieur du Vistre (fig. 1), où les découvertes archéologi·
ques rares, malgré les prospections, sembient traduire
une faible densité d'habitats au cours de la Préhistoire
récente, alors que le bassin moyen du Vistre, au Sud de
Nimes, a livré des vestiges du Nèolithique final et du
Chalcolithique plus nombreux (Gutherz, 1982 ; Roger et
Gutherz, 1982 ; De Freitas, Jallot et Senépart, 1990).
Sur les hauteurs de la Costière qui bordent la Vistrenque
au Sud, ont été signalées quelques traces d'occupation
du Néol~hique final (Roudil, 1981) et du Chalcolithique
(Gutherz et Coste, 1973). Mais, c 'est surtout dans la
zone Nord que l'occupation est la plus dense : vallée du
Gardon (Gutherz, 1975 et 1984), Vaunage (Roger, 1984

et 1988). Elles correspondent au facies central des
groupes de Fontbouisse et de Ferrières. Dans ces zoo
nes les préhistoriques utilisèrent divers types de s éput­
tures : grottes, avens, hypogées, galeries de mines d ès­
affectées et peut être aussi fosses mais ils ne
construisirent pas de dolmens.

Figure 1 . Sépulture du Mas Saint-André (Bezouce, Gard): localisa­
tian du gisement danslavallée du Vistreentre la garriguenimoiseet la
Costière.

1. l e gisement se situe SlK la commne de BeZOl.X:e (Gard) au lieu dit Mas Saint-André. parcelle cadastrale nO309. à 20 m de la limite Est de la
parcelle et à 45 m de la limite Sud. Prcooètaœ : M. Gérard D arissy. Ses coordonnées Lambert " sont x : 772,67 ; y : 3176,65 ; z :
69m.
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Figure2 • Sépulture collective du Mas Saint-André : Plan et Coupes: 1. Coupe A,A' d'axe Nord-Sud; 2. coupe 8.B ' d'axe Est-Ouest ; 3. plan.
Carroyage en mètre (relevé J.M. Pène et L. Lafaye).
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Il - L'architecture de la tombe:

L'architecture principale est une fosse de forme
ovoïde (longueur : 1,80 m; largeur; 1,20 m) creusée
d 'une profondeur d'un mètre environ dans le substra­
tum (fig. 2). L'excavation a crevé une couche d'al lu­
vions caillouteuses, très indurées, d'une épaisseur de
0,10 m à 0,20 m. Un muret en pierre sè che, à simple
parement, conservé localement sur une hauteur de
0,40 m, ceinturait la zone de dépôt des corps (fig. 3).
Nous ne disposons d 'aucun indice relatif au dispositif
éventuel de fermeture.

Dans ie quart Nord-Ouest de la structure funéraire,
un cercle - irrégulier - de pierres individualise une zone
autour du dépôt d'un sujet, à la base de la couche
(fig. 4). Ce matériau provient des collines calcaires qui
borden t au Nord le bassin du Vistre ; ce qui suppose un
transport sur 1 km environ.

lU - Le contenu du sépulcre :

111-1 - La population inhumée:

L'étude anthropologique donne un nomb re mini­
mum de 22 sujets dont 2 enfants et un ou deux adoles­
cents (voir l'étude de E. Mahieu en annexe, ainsi que
Villa et Mahieu, 1989).

La présence de connexions partielles et d 'osse­
ments isolés semble indiquer des dépôts successifs ac­
compagnés du déplacement des restes des individus
déjà décomposés.

111-2 - Le dépôt rituel :

Le sépulcre ne contenait que deux armatures de
fléche en silex à patine blanche (fig. 5). L'une provient
du sondage Gaud, l'autre sublosangique, de la fouille
de la zone Nord-Ouest, sous la clavicule gauche du
dernier sujet dégagé. Il s'agit de pointes foliacées, irré­
gulières et de mauvaise facture, à retouche envahis­
sante.

IV - Le matériel de sqrtace :
La prospection des abords de la nécropole a per­

mis de localiser dans un rayon de 20 m environ, princi­
palement à l'Ouest, quelques tessons de céramique :

- Le col d'une jarre à lévre ourlée et col droit por­
tant un cordon digitè assez fin et l'amorce de cannelu­
res larges. La pâte de couleur brun-rose est peu soi­
gnée (vase nO1).

- Le col d'une marmite inornée de couleur brune
(diamètre de 0,20 m) dotée de languettes à la jonction
du col et du bord (vase nO2). La pâte de couleur brune,
localement orangée, à dég raissant de calcite pilée, est
assez bien soignée.

- Un fragment de coupe décorée de sillons, à sec­
tion en "U", courts et déformés, porte une anse en bou­
din. Le décor est constitué de cinq lignes horizontaies
interrompues au niveau de la préhension qui surmon­
tent une guirlande de sept arceaux concentriques en­
tourantla base de l'anse. La céramique brune, peu soi­
gnée, contient de gros grains de dégraissant (vase
nO3).

- Une anse tunnelliforme, ou en bobine, apparte­
nant à un vase en céramique noire, bien lissée (vase
nO 4).

- Un bord biseauté en céramique noire, localement
beige, à pâte bien épurée (vase n" 5).

- Un pelit vase dotè d 'un tèton disposé à 2 cm
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au-dessus de la lèvre ogivale. La céramique de cou leur
beige-rosè, est grise à l'intérieur (vase nO6).

- Deux cannelures horizontales assez fines, sur un
vase de type marmite de couleur brune (vase nO7).

- Vase à dégraissant de calcite très dense à pâte
noire (vase nO8).

Ce matériel (fig. 5), auquel il faut ajouter divers au­
tres tessons, mais pas de silex, doit être rattaché proba­
blement à un dèpôt localisé à proximité de la sépulture
ou à un habitaI.

V - Comparaison et datation :

- La jarre à cordon digité (vase nO1) est à rappro­
cher des productions fonlbuxiennes du Gard. Sa forme
rappelle le vase cylindroïde orné de cordons à impres­
sions de la grolle de Boucoiran (Gutherz, 1975, fig . 7,
nO6) ou le vase inornè de la grolle Revety prés de Bès­
séges (inédit). Les cordons sont représentés notam­
ment dans le Fontbouïsse de la vallée du Gardon et du
Vistre (Largellier à Calvisson). Si les cordons digités
sont plus nombreux dans le Ferrières de celle région, ils
sont généralement plus épais.

- La marmite inornée (vase n° 2) est une forme ubi­
quiste.

- La coupe décorée (vase nO3) pose un probl ème
d'allribution. Nous ne connaissons pas d 'éléments de
comparaison. Les rapprochements que nous propo­
sons sont contradictoires :

* Les traits courts ou lignes interrompus traités en
cannelures sont présents notamment dans le taci ès
central du Ferrières (Gardonnenque) par exemple au
Pont-de-Seynes (Gulherz, 1984, fig. 56 n° 2) ou à la
grolle Saint-Joseph (fig. 62, n° 6).

* Les vases dotés d 'une anse en boudin portant
un décor en arceaux et/ou en chevrons existent aussi
dans le Ferrières local à la grolle des Frères (Gutherz,
1984, fig. 63 nO1) mais le décor en arceaux traité en
cannelures est aussi représenté dans le groupe de
Fontbouïsse : faciès sud-héraultais (Richemont) ou gar­
dois (Grolle du Hasard, secteur de l'éboulis à l'entrée
de la première salle, vase conservé au musée
d 'Alès).

* Les rares guirlandes en arceaux ou lignes de
chevrons traités en cannelures courtes rencontrés dans
le Ferrières et figurés dans la thése de X. Gutherz (Grot­
tes des Italiens, fig. 91, n° 4 ou Grolles des Pins à Blan­
das, fig. 133 , n° 1) ou dans le Fontbou isse (vase nO195
de Richemont (Le Bastard-Bossard, 1987) résultent da­
vantage, semble-t-il, de maladresses dans la rèallsation
que d 'une volonté délibérée (fig. 6).

- L'anse tunnelliforme ou en bob ine est présente
dans les faciès, fontbuxien el ferrérien. Cependant les
extrémitès de l'anse du Mas Saint-André rappellent les
cordons courts en "H" oU en 'X' du Chalcolithique pro­
vençal.

Le matériel de surface peut donc être allribué à
une phase évoluée du Groupe de Ferrières ou une
phase initiale du groupe de Fontbouïsse, peut-être à
une transition autour de 2300 - 2200b.c. Les armatures
de flèche de la nécropole sont aussi à rattacher à un
horizon néolithique final-chalcolithique.

Celle position chronologique peut être corroborée
par les éléments de comparaison : hypogées du Néoli­
thique final-Chalcolithique (Costière, Gardonnenque...)
creusés dans le substratum avec aménagements en
pierre séche (Colorner, 1979) : tombes ovales (ou "en



Figure 3 - Sépulture du Mas San t-André ; Etat de l'architecture après
la fouille; dans l'angle Nord-Ouest de lastructure,un cerclede pierres
individualisait une zone de dépôt.Echelle en décimètre (cliché L. La­
laye).

ruche") de l'arrière-pays montpelnèrain dont l'édification
au Chalcolithique est la plus probable (Amal et Gilles,
1981) ; les éléments architecturaux en petit appareil des
dolmens (parois de la chambre et des annexes des dol­
mens ; Amal, 1963) ; les structures semi-souterraines
du bassin du Rhony (Vaunage, Gard), alliuent du Vistre,
dont la fonction n'est pas funéraire (Roger, 1988) ; enfin
l'habitat en pierre sèche du groupe de Fontbouïsse dont
l'origine est à rechercher dans la tradition Néolithique
(Roger, 1984) : autant de références qui renvoient vers
la fin du Néolithique ou le début de l'Age des Métaux;
tout comme les quelques indications relatives aux rites

Figure4 . Sépulture du Mas Salnt-Andrè : sujet en connexion anato­
mique déposé à la base de la couche dans l'angle Nord-OUest de la
structure. Un cercle de pierres individualise la zone du dépôt. EChelle
en décimètre (dichë L. Lafaye).

funéraires (rareté des ollrandes, dépôts successifs
avec remaniement des corps.i.),

Mais en ces domaines aussi il n'y a pas de ratta­
chement possible à une catégorie déjà déterminée. En
ellet, l'absence d'entrée, de couloir et de couverture ne
permet pas de ranger cette sépulture collective parmi
les hypogées, les tho/ai ou les tombes ovales. Cette
"maison des morts" qui reste encore originale constitue
une nouvelle preuve de la place occupée par l'architec­
ture en pierre sèche dans la premiére phase de l'Age
des métaux (2).

2. Remerciements : La fouille a pu être menée a bien malgré les ditâcu tès liées aux conditions de la découverte, à l'urgence et aux conditions
mété()(oJogiQues (gel et mistral violent) grâce à la compréhension du propriétaire M.G. Olarissy et à l'autorisation de M. J.-L. Roudil, directeur des
Antiquités Préhistoriques de Languedoc-Roussillon, ainsi qu'à M.F. Gaud, agriculteur à Bezouce qui signala le site à l'un d'entre nous (J.M.A.).
L'èqcoe de fouille était composée de : M. Bordreuil, F. Gaud, L. Lafaye, J.M. Pène, G. Perrin, J.M. Roger et P. Valette. Devant j'intérêt de la
structure funéraire, MM. H. Duday et J.L.Roudil se sont rendus sur le gisement et ontdonné leuraval quant â la méthode d'intervention sur lazone
encore en place, soit le tiers environ de l'espace funéraire. Que chacun d'entre eux trouve ici l'expression de nos remerciements.
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Figure 5 - Mas Saint-André (Bezouce, Gard) : Mabiller : 1. fragment de marmite dotée d 'une languette (vase nO2) ; 2. fragment de coupe décorée
de sillons (vase n° 3) : 3. anse tunn elliforme (vase nO4) ; 4. armature en silex prélevée sous la clavicule du sujet déposé dans la zone Nord-Ouest ;
5. armature en silex prove nant du sondage F. Gaud ; 6. fragment de jarre à cordon (vase n° 1). Mobi lier sépul cral (n° 4 et 5) et matériel de surface
(1-3 et 6) (dessin J.M. Pène).
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Figure 6 • Décors: éléments de comparaison : 1. Mas Saint-André (Bezouce, Gard) ; 2. Grotte des Frères (Sainte-Anastasie, Gard) ; 3. Station de
Figaret (Collorgues , Gard) ; 4. Grotte Saint-Joseph (Sainte-Anastasie, Gard) ; 5. Grotte 'des Italiens (Méjannes-le-Clap, Gard) ; 6. Grotte des Pins
(Blandas, Gard); 7 à 9 Station de Richemont (Montpellier, Hérault). Echelles diverses.

2 à 6 : groupe de Ferrières (d'après X. Gutherz, 1984) ; 7 à 9 : groupe de Fontbouisse (d'après C. Lebastard-Bossard, 1987).
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